
JOUIN'AL DE L'INSTRU'CTION PUBLIQUE. 87

durent abonder sur le. terres aretiques, encore isr'utraites l'in-
flune kles glaces. De nos jours, les eaux converties en masse so-
lide renplissent un rôle tout différent ; au lieu d'inmbiber le sol t
A de grandes proibudeurs et d'aller jaillir plus loi en nappe iné-
puisalle, au lieu dc fiormer au fond des vallées des lagunes tr-
beuses on de vastes bassins, elles descendent entemecnt des luau-
tturs en pesant sur le soi et vont atteindre la iner pour y déoecr
des bloes Ilottants. Tout a done changié depuis l'envahtsseinent
dts glaces i ou plutôt des glaciers 1 )'après ce que'on ait du role
prépildérantrt e orcé par i hlntîjité dans ' e n lot.i
qu tell se se itmbint aveu une altitude supfeati pour co1v ertir e 1
névé la neige des sommets, on petit croire qutet eisinem"
a coeniiitcé de se reproduire avant llee la findes temps ter-
tiai'es, e'est-à.dire à p artir du Ii phtcène, derieîêre ribration dont
il exste des traees au Spitzberg. Il y aurait eu à cette époque un
surexhauisseient général dans le relief des terres du nord, surex
lianssenient dont .la orntta t ion des glaciers arait été la consé_
queunce inmédiate. Plus tard, .11. lieer adtiet un niouvelmtent
contraire,c'est-à-dire un itifssenu:nt de toutes lus côteîe'incidant
avec ce qui se passait eni Scandinavie, et dont le résultat a été
de ne laisse r al-dessus des eaux de la mer que les parties monta-
gnuses dès lors recouvertes d'un glacier enîtutîu. Ces mouve-
iients divers et successifs tendant à aceroitre dl'aIiîrd le relief des
terres, pour l'exagérer ensuite et se terminer pa:tr uin altig4isiement
progressif des Côtes, semblent e lier à un phénmène général
pour lotre continent, ct on peut dire pour Pet'inb!e de noire
titimisp1ère. 1 expliu ne la plupar-, des graid chnements qui
vurent lieu vers la fin des temps tertiaires, et. 'il îne justifie pas A?
lui seul l'abaissement définitif de la temp'ratitreon ne peut
méconnitre qu'il a dû y contribuer dans une large mesure.

Voici maintenant quelques détails du plus hant intérêt sur les
caractvres tui distiriguent l'ceeible de la véétatioi tertiaire
aretigne. A in de n 'a iffaiblir ncuit trait, ious l.aisCrons parler
l'auteur lii-ièee, qt1 ia counîldensé en tut petit noibre de pages,

a conitposition ses coitrîstes et ses affinité.
SExn excluant de l'enseimble les Crypîtopnes cellulaires nous

obtenons 156 plantes vasculaires dont 28 berIbacées (12 Fougères
ou EquisétacéSes, 11 Monocotylédones et 2 Dicotylédones) et 128
tde consist ance ligieuse, hi l'on prend pour guide leur iinalogie
avec les espèces vivantes. Fariii ces dernières. 7S espèces étaient
prolableimlent arbore 3tes 1 simuplenent fruteseitptes (.19 de.
imeurent douteuses.) Leur présence prouve lextrème variété qui
régnait alors dans la vagétation forestière de l'extrême nord,

i s le grule des Coitires, les Taxodiron G/î;tostrobus, Siî-
lisbu ra perdaient leurs leuilles au retour de laitoinme, tandis
que 27 untres de la même classe les conserv:ient certaiieient
pendant l'hiver. 50 espèces d'arbres oui trustes angiospermes
:aient (les Ibitilles eadiqnies, t:a que 21 espèces, si l'oi : en

juge par la consist ance coriace (le leurs organes appen culires,
deineuraient toujours vertes. Ce sont les suivatites: Populus
secrop h.lla, P.a(rietica,/rc auiaa/tra, Quercus
Irymtj. Q. Jurrinerris, Q stetnstrup in Dapînogene l w

ne'eris, hdrona prototgaa et Sîjîortana, Iospyros Lovet'ii

uc-C!urui, Cllistemophy!um Moori, /runus &'ott ii. Oit
voit par lA que les régions polires iiiiocèics étaient piis riche-
muent pourvues d'essence(A feuilles persistantes que notre zone
tempérée actuelle. Pourtant, si l'on excepte le Lierre, cette cité-
gorie tie plantes se trouvait restreinte au Groëilaid.

La col nnaissance encore imparfaite que nous avons le la Flore
polaire iiocène infirme les conclusions qu'il serait naturel de for-
Initler, cin songeant A l'absence do certaines fornies ;égéndQ;
pourtant, il est inipossible (l ie pas remarquer l'exelusion, absolue
jusqu'à ce jour, les 'ahniers, des Mixiosées, des Clinîaonfun
si frégients dansEurop tertiaire ; poinît de t races ton plus dle
i traiat ni le Sapindacées, tandis que les formes actuelleieit t
propres à la zone teimpéré soit évidtiiiient les plus saillante
et lesplus répadues.

lies arbres et arbustes qui parissnt le plus souvent dans la

Flore arctique sont les suivants: ixoliunt dubiuin, Sleiol*u
Langsdorfi, 1J>iulus Riclardsoni et . atircaet, Alnus Kefiers
'drnni,, Coîrylus J/oc-Qaartii, P"agus D)eucakonis5 Quercusr O!af.
eci, l>atanus acerîoidets; ces arbres existaient probablement

dans toute l'étendue des régions polaires.
De toutes ces espèces, le Chne et les deux Peupliers sont les

seules ui appartiîent en propre à la zone arctique; les autres
se tnont raiient auSsi dans l'iurope centrale et f1ueltques-uns péné.
traient nmme jsu ne sur les bords do la :i1 te rranée actuelle,
ýi: ré tumé, l'ensemble comiprentd 50 erp èces déjà contnues et 112

touvelles, qui ni'oit été encore observées que dans le Nord. Parmi
ces dernières, et ci dehors de celles lue nous avons citées plus
haut come répandues partout, il fbut dis tinguer particulière-
ment les suivantes :T/rmlium angust/Innu, Salîria borea-
lis, gilla:c Frantklinit, J1'0tamioqeton î'ærden skiildi, Quceus
(Greoîjlamktlicti, Q. platianita et Steenstru/îina, lutus diptera,
Daphnogene Kenii, les Jlac-Clinilockia l'lIera Jac-Clurii,
es lilis isl'ndica, arctica et Olriki, les Jaynolia, J',liurus et
/la, les Tilleuls et le Ilrrtin.ç Scotrmi. Il n'est epîiendant par ver-
tain lue ces espèces aient toutes fait partie au même titre exclusif
le la Flore arctique. Nous Connaissons jusqu'ici fort peu de chose
le la Flore miocène du nord de l'Europe, de celle de l'Amérique

et de lAsie, et ces Flores peuvent ious réserver la surprise le
bien tdes espèces que nous n'avons encore rencontrées que dains
l'extrême nord. Le rôle si remarquable dévolu alors aux Peupliers
duit être remarqué d'autant plus qlue les Saules A Côté d'eux ne
se imontrent qu'en échantillons isolés et sans aucune liaisoi avec
ses forines boréales.

Il est ent effet bien singulier do îî'observer, dans cette foule d'es-
pèces, aucun représeitanît les formes aulourd'lui exclusivement
arctiqes, et d'y rencontrer an contraire les untalogues de celles
qlui vivent maintenant dans la zone tempérée, d'où elles remontent
jusque dans le voisinage du cercle polaire. Nous pouvons désigner
cometu faisant partie dle cette seconde cattigrie le. Pteris Rin-
kiaina et îcminghsis. 1 eus Clurii, anmetonkordens
k ioilii, S/tîarganIiunistygittu, Joplas llichardsonîii et Zadd',chi
A ln us lareini, Corylus /ac-Quar 3,tut et lpuiytt/es,
c'Cstà-dire un total de 11 espèces.

Exn réalité, la plupart des espèces n'ont rien de commun ave
celles <le la flore polaire actuelle, et leurs aflinités les plus étroites
les rattachent condstammenta des contrées situées plus
loin vers le midi. il y a djone cu depuis lors une révolution coin-
plète danis les élémtîents constituti' le la végétation du nord ; et
nous observons inéime ici ce singulier mélange de types végétaux,
inatîttetnt disséniinés sur plusieurs points du mtoindle. Ei flit de
types cecitro-curopéens, nous devons signaler les Pteris aningeis
et Rikana, les Eutt Phragmites Sparganium, Potauo

'rtiion 1Ppi'ltts Jichatlson, les Salix l'Anus Ji', 71trsit nii,
le C7or~ys J/ac-Quarii, le Pa4gus iencalionis, les j/lnyanlltesi
(;irtnt et H/edera; en fait de types austro-curoéens: le Diox-
>îyr'os litichtepala, les Patlburs, Coluteîet le 1','Iiuès Scottii

ci fait le leyses j ponxais :lhs G/yptostrbts 'Titdpsis et Salis-
/,,ria : et rait (le types asiatiques proprement dits : les Peupliers
à feuilles coriaces, le rltnra ilgeri, le Jtttila prisca, le .lit
glans i nialta et probablement le Quercis Stentrupiana ; cil
fauit de types axîtéricaiis : l'Osmunda ITcrii,le Lastran a stiricma,les
Tali.rodiiiîmt et &¶/utoia, les Pinus 3/ac-Cltrii, Jlartinsi, Steens-
(ritlana et Ingttiana, le P>opu/lus Zaddacht le IJtula 71maîcro-
phylla, espèces le CêIe, l'Ostrya mlkeri, le Plataie, l4lin

îitmua profogoa, les 3 Vi'is, le Magno/ia et le Tulipier, le
Jtglans bilutii, le T7i4t laua rcni/le Rh/anui ss E'ridatti et
les deux espècts de Cr1aa ,s. L'éléient américain prédoinine
dans la Flore flîssile dit Groënland, <le lslande et du Sitzbcrg,
coume dans celle det , urope iiocéne coitemporaine ; et cet élé-
iient se maiieste, soit que l'on considère les espèces que l'ex
trêlme nord possédait en coinu avec no contrées, soit que
l'on i':it pas encore découvert dans la zonie polaire certaiines es-

pèees alors répandues dans toute 1l'Erope miocne; je citerai par
tieulièreine t l'.1 tceri'ilobant, le ltnia rou ttumi, les
1opuluts lJaii'r et balsamutoidles ; des explorations ultérieures le


